
It situation actuelle de l'Esope il ne 
f' iuitjja« de demi-mesures ;  le  mal doi t  
être extirpé flans se« racines et depuis 

• trop longtemps les Etats-Luis abusaient 
de notre longanimité. 

Fait et publié à  Par i« ,  le .  10  octobre  

1853. 
G apef iove .  lord  W a iu i l l e ,  A.  d< 

Gesena ,  rév .  père  Gos i ion ,  

Ayant été retenu chez moi  p u' une 

indisposition qui  m 'a empêché  d t*pren­

dre part aux travaux de la  conference ,  
je m'empresse de donner  mon adhés ion  
au décret, à condition qu'une surcursu* 
le  de l 'ordre de Malte sera établ ie  a  

New -York. 
Signé : E auren t ih#  

Pour copie conforme : 
C l ement  C aRm-he i - .  

Avec l ' admini« l ra l ion  de  M.  t i l !m•"»i  

a  d isparu  le  temps  des  tompror i i i - .  1  

pol i t ique  tou te  d 'ac t ion  qui  lu i  a  suc  cédé  

malgré  ses  cxccul r ic i ié* ,  voyant  se«  t rou  -
| i<  s  se  repl ie r  en  désordre  sous  le  (eu  des  
Kabyles  ordonna aux c la i rons  de  jouer  

la  f i inrsf . i l luisi ' .  Aussi lô l  les  fuyards  s  a i -I I  '  I  ^  V •  v  W »  •  |  , 

marchera  sans  t rébucher , ' sans  excurs ion  rê tenl ;  l 'hymne nat ional  .c lnH.f  sur  (ou-
I . .  ! •_ . . .  i  . . . .  . . . .  i  m < . . . .  i  1 . ,  • i  *  i  (  i  -  11  w  I i i 1  — 

h 
l igne ,  e t  en  un  ins tant  le«  re t ra in  h  

n ients  des  Arabes  font  en levés  a  la  ba-

yoni ie l te .  J ' a ime à  noi re  qu 'un  cant i ­
que  de  miss ionnai re  aura i t ,  p rodui t  le  

même t  f ie f ,  mais  je  n 'en  voudra is  pas  
au  

Quoiqu ' i l  en  soi ! ,  b 'S  agents  de  i  ad  

minis t«  iM ion  de  M- Fi l lmore  auront  

donné  une  dernière  preuv. -  de  h  I l ib les-

se  de  leur  pa t ron ,  n iéwi  •  c o i«  i  a  l in in is .  

^  *  I ( ra t ion  nouvel le  e t  en  dépi t  de  I adresse  

PAROISSE LAFAYETTE;  j d ' inaugura t ion-  (  Vt  l r  po l i t ique  de  con-

E'hon. Dommartin Pel ler in ,  membre  i cessons  a  out rance ,  avant  de  d ispara î t re  

de la dernière Législature et  dont  nous  j  | , o u r  toujours ,  aura  voulu  «re l ie r  sa torn .  

te r ra in  des  eonces- iun« e t  de  la  

peur ,  dans  la  voie  énergique  ouver te  par  

deux documents  impor tants ,  l ' adresse  

J ' i i iuugura t iond la  le t t re  de  Kl .  Many.  

Ln j a | |  JÜ P&ft ion  a  acc lamé ce l le  I nc l l re  ma main  au  le , .  

polieique?et l 'Exécut i f  y res tera  l i  l è le .  Le  maréchal  l îugeaud n 'abusa i t  pas  

U  «ont  lu  force  e t  l ' aveni r  de  ce t te  dé .  j de  la  Marseil lais . • ,  rendons-b . i  ce t te  jus-
. .  . . .  ,•  ,  Mire ;  ] |  |  ; i  t ena i t ,  en  reserve  pour  les  t le r -

mocra t ie  qui  a  por té  M.  1  ic rce  au  mu |  ,  ,  ,  , , ,  

t eu i  1 p rés ident ie l .  

avons parlé à nos lecteuf# l ' an  dernier  

vient d'être élu au Senat par se?  conci ­

toyens. 
' l,c brillant avenir politique que nous 

avons prédît  « cot  ami,  commence  à  

se rén!i«er.— Go a JiraH ! 

AFFAIRE KOST A. 

M. PIERCE.—M. FiLI .MOtfE .  

Les agents de l'administration Fillmo­

re à l'étranger qui n'ont pas encore élé 

remplacés par j l'administration il.: M. 

Pierce, continuent ce système de. con­

cessions et d'abaiss ement qui a si fort 

dépopularisé leur parti. 
A Constantinople, le minisire améri­

cain, M. Marsh, donne raison aux"récla­

mations de l'AutàcHfc contre Koszta, en 

acceptant que cc dernier soit cmbarqhé 

immédiatement pour les Etats-Uni . 

Cette soluti# serait un démenti don­

né aux doctrines de M. Marry. Koszla 

a droit â une liberté pleine cl entière* 

il doit lui être loisible de rester à Smyr-

nc ou de venir aux Etals-Unis. Les 

concessions faites par le ministre amé­

ricain à Constantinople aux prétentions 

de l'Autriche, impliqueraient le droit 

qu'aurait cette dernière d'exiger le dé­

part immédiat dos côtes d'Asie de tous 

les Américain* qui peuvent s'y trouver. 

Le départ dô Koszla pour les Etats-

Unis, conformément aux exigences <1e 

l'ambassadeur autrichien, serait déjà un 

fajl accompli s'il ne s'était rencontré o 

Smyrne un consul américain ayant une 

autre maffîère d'entendre l'honneur na-

P" lional,Ct peu disposé à en faire le sacri­

fice. Il n'accepte pas, lui, ce compromis 

0 fait entre, le ministre américain et l'am-

basssadeur autrichien. Ii veut pour 

Ko«zt%libérlé entière, et refile d'ac­

quiescer à l'arrnngement conclu. 

II faut le félici^r^de Sii^fermeté. Il 

sauve |e principe posé "par M. Marcy; 

il maintint dans toute leur application 

tel théorie« humanitaires du secrétaire 

d'EÉt. * 
Du resfce, le ministre américain à 

Constantinople âera désavoué par le pré 

be.  par  le  cont ras te  ext i  aor  i  ina i re  de  sa  

pus i l lan imi té  aver  I eeerg ie ,  la  gran­

deur ,  la  généros i ié  de  la  poüt iq ' i t  démo s  

cra l ique  du  pré- idént  P ierce .  

E ' INTERNE H AS?:  

Le  sé jour  du  c l .e f  de  l 'E ta t  dans  ce l te  

rés idence  se^a ,  { issu i f  - l -en ,  de  quinze  

jours ,  
La  "Libcr ié ' '  raconte  une  h is to i re  

d 'a r res ta t ion  assc  ä  or ig ina le  opéiée  à  
Li l le  au  moment  du  voyage  de  Tempé­

re r .  Voic i  ce  réc i t  :  
<t  L 'aVant  ve i l le  mente  de  l ' a r r ivée  de  

Leurs  Majes té?  Impér ia le- ,  on  .ap j i i l  

tout  à  t  ouf»  qu 'un  des  in ternes  d^  
Li l le  venai t  de  fa i re  d ispara î t re  toute  sa  
barbe ,  qu ' i l  por ta i l  o i t l ina i ien tent  touf­

fue .  
' •  Que  s igni f ia i t  ce t te  mélamorphose  ?  

C 'é ta i t  un mystère  qu ' i l  impor ta i t  au  
chef  de  la  pol ice  dè ' sondera i  manda à  
son  cabine t  l ' in terné  rasé  e^  lu i  f i t  par t  

de  ses  soupçons .  *  

h  ] \ lon  Dieu!  monsieur  le  commis­

sa i re  cent ra l ,  repr i t  l ' in terné ,  ce  coup 
de  rasoi r  es t  un  s imple  capr ice  qui  ne  
cache aucune  a i  l ' i è re-pensee:  c fHencz ,  
pour  vous  prouver  mes  bons  sent iments ,  

je  vous  pr ie  de  p lacer  un  agent  à  ma 
por te ,  pendant  le  sé jour  de  l ' cmpcrem à  
Li l le ;  je  vous  promet«  de  m:  pas  me l i re  

le  p ied  dans  la  rue .  
».  __  Votre  f ranchise ,  e t  vot re  propo­

s i t ion  me pla isent  éga lement ,  d i t  le  coi ï t -

missa i re ,  nf f f i s  nous  avons  be-oin  de  ro*  

agents :  la  < hose  pourra i t  s ' a r ranger ,  ce-
pehdant f  h  n d ie  mutuclUS sà tT«faç jg | |^  

failes - r i i^ ie  p la is i r  de  vous  i r id ié  

maison d  arwét ,  vous  y  ser t  z  

tous  les  éga tds  gOls ib lcs .  
"  L' in terné  accepta  , r , s - f  z  ga iement  

ce t  a r rangeqjenl  ;  i l  a l la*  f« i re  nés  prépa* 
ra t i fe  de  voyage ,  e t  le  so i r  i l  se  rendi t  
t ranqui l lement  seul  a  la  pruon du  pala is ,  
e t  présenta  lu i -même au  concierge  sq j i  

bi l le t  d ' éc réu .  
" Le commissaire central a voulu lut­

ter de galanterie avec ce commode en­
nemi politique, et le lendemain du dé­
part de l'empereur, il e# allé en per­
sonne briser les Fers du prisonnier." 

t ia i té  avec  

»V... r... r.~ , rtjnR ft un labarum qui s 'élè.-crait toiil-n-coup 
«dent. Les quelques lignes de J Union Noug JfonB peur qu'il n en fut autre- ! |U_dcFsn3 du |i i  uth comme une funic, 
de Washington que nous avons publiées%^Cnl et que la question n : fût posée en- j 
hier icmblcnt l'indiquer. »«s la démocratie et l'absol ilisme, entre a 

Comment, en effet, M. Marcy pour-

rait-il accepter lo compromis négocié. 

pair M. Mardi si directement en oppo* uh^juui^ *-u ~— -
sition avec l'cêpri| de sa fameuse lettre ? BTugeaud, qui était un homme supérieur > 

la Civil^alion et  la . . . . . .  | } |  J H ) ( J  

arliclfes des journaux orthodoxes nous | j 0 ,f ,1 ) }  

rassurent un peu ssurent un peu. , , , fait to ; t de s&plaindre 
Utv^jour, eu Afrique, le maréchal 

AIDE TOI, LES HOMMES T'AI­

DERONT. 
'é* 
S'il faut en croire les ullramonlains, 

la question d'Orient est posée non pas _ 
entre la Huseie et la lurquie, mais en- {jonc plus près que ne l'était l'autre de la 
Ire le schisme russe et l oitlmdoxr^ 10- j| ne résisterait cerlaincment pas 

nières  ex t rémi té- ,  comme ce« vi t  
boute i l les  d 'un  vin  généreux qu 'on  ne  
ser t  que  dans  les  grande« occas ions ,  man 

dont  l ' e f fe t  es t  s i ' i r .  A l ' a i l  l i re  dont  je  

parle, il l'appela lui-môme Y hymne dr. 
derrière.  1rs feignis.  [His tor ique . ]  

La  na t ion  f rançaise  n 'a  pas  moins  de  
mémoire  que  ses  r  l i e f - ,  e l  le  l ion  démo­

cra t ique ,  pour  par ler  comme M.  Pmd-
l ionime,  to idra i t ,  encore  I t ;  cou  à  lours  
du  Nord;  seulement  i l  f iudia i l  que  le  

l ion  ne  fu t  pas  t rop  mu-c lé .  

Heureusement  nous  n 'en  sommes pu« 
là ,  e t  la  guerre  ne  doi t  éc la ter  qu 'en t re  
l 'o r thodoxie  e t  le  Fchi«"*ne ,  de  sor te  que  
nous  n 'avons  pas  la  moindre  inquié tude .  

Home ut  de?  armes  sp i r i tue l les ,  lout  

puissantes  pour  In t le r  cont re  St -Pélers -

bourg ,  e t  e l le  peut  par fa i tement  se  pas­
ser  de  fus i l« ,  de  b  lyonnet tes ,  e t .  de  ca­

nons .  

I l  y  a  d 'abord  l ' excommunica t ion .  

M.  "Vfni  1 lo f  p rouvai t  dern ièrement  à  

M.  de  S . icy ,  du  Journal dis  Débats ,  q  u r  

l ' t -xconjmunica t io i )  lancée  par  le  p  ipe  
cont re  Phi l ippe  le  l ' e l  ava i t  pro  lu i t .  doÉ 

< lF  U te r r ib les ,  au  poin t  (p ie  Phi i lppe-

lc- !> ' I  en  é ta i t  mor t  presque  subi tement .  

On pourra i t  essayer  aujourd 'hui  de  

ce  moyen sur  l ' empereur  Nicolas ;  s ' i l  eu  
moura i t ,  on  s 'a t taquera i t  ensui te  h  son 

armée de  la  même façon.  Ce  qui  a  lué  
un  ro i  de  France  peut  b ien  sans  doute  

veni r  ù  bout  «de  cent  mi l le  Cosaques .  
L 'excommunica t ion  ne  saura i t  avoi r  

perdu de  son e i le t  depuis  le  quatorz ième 

s ièc le .  M.  Veui l lo t  assure  que  ces  cho­

ses  IS  ne  s ' éventent  pas .  

Bien  des  gen« ne  s 'expl iquent  pas  que  

l 'on  ta rde  à  employer  ce  moyen infa i l ­
l ib le  pour  forcer  les  Ru«ses  û repasser  
le  Pra th .  Le  f inancier  Cas lor ine  ent re  
aul res ,  qui  n 'a  pas  cr?«é  de  perdre  de  
l ' a r r ' en l  à  la  l 'ourse  depuis  le  eoni rne t t -

cement  de  la  ques t ion  d 'Or ient ,  e t  qui  
es t  au jourd 'hui  un  de  nos  or thodoxe« les  
p lus  marquant« ,  gémi t  de  la  «r ians i ié tade  |  
excé-^ 've  de  I » (wiLtom l ine  i ju i l t ;  iu i -  ;  

ne«  Äjfe l  s ' écr i i ig l - i l  l i ie r^ i tncore .  au  
Irtî^^r ( 

voir  d 'Cxcrwnmmiicr  ie*-y  i r  !  r  * 

( Jns to i ine  es t  un  ovfhodoxe t ie  f ra îche  

da tc*qui  n 'a  pas  enfore  <omplè lemenl  

dépoui l lé  le  v ie i l  homme,  e t  que  les  pas­

s ions  e t  l ' in térê t  person#el  dominent  par  

moments .  I l  ne  comprend pas  que  des  
âmes  p lus  dé tachées  des  choses  de  ce  

moi t ié  réuuguent  à  fa i re  usage ,  du  ces  
formidable :«  pro jec t i les  sp i r i tue ls ,  qui  

tuent  les  empereurs  e t  les  ro i«  comme 

des  mouches .  

Il y avait cependant un moyen de 
itud concilier, les exigences de Caslori­
ne et les scrupules de Rome. 

Confiant in qui adorait les faux dieux, 
se convertit au christianisme en voyant 
flotter le labarum dans les airs. Le cz ir 
Nicolas n'est pas un plus grand sire que 
Constantin; Constantin était idolâtre, 
Nicolas n'est que schismatique, et il est 

' "î 

M A LÎ 1E 

\  Orrvî l le ,  le .  23  septembie  de  ce l le  

année ,  par  le  rév .  D. Carmi.  had.  not re  

ami  L .  E  Sm,i , e s  d ' Indianola  (Texas)  

Ù Mademoise l le  Cauk i i :  i l .  D r ake ,  

d 'On vi l le  f A labama.]  

DRCEDES 
Dimanche  soi r ,  L '3  novembre ,  Ivr - r -

ne  LanDttv .  de  ce t te  paroisse ,  »  l 'Age  

de  f> '>  ans .  

Hier ,  10  novembre ,  son  épouse  Ro­

sa l i e  LaSduv  .  n l ' agcf  i le  08  ans .  

Décédée  ui i sm ,  vendredi  so i r ,  à  la  

Nfouvc•I le -Or léans ,  Madame (o ï lAIJE 

L< Vur inE i t .  f i é e  C a i i . u e r ,  f i  L ' f ge  de  20 

Ses  funéra i l les  seront  cé lébiées  de­

main ,  lundi  21  novembre ,  à  I  heure«  

l ' i f l t  
'"i'Ii 

STATE OI I.OFISIVNV. 
Judic ia l  Di- l r ic t  Coût .  — I» 
Assumpt ion .  

Whereas  Tl ien . lu le  Amr-n- i iuv  | 1 3  

"'e Court 1er letter, „f :i,|mini » 
t  l i e  e>la le  o t  the  la te  Anné^» 
deceased  wninvvot  Alexandre  ^  

Not ice  i s  hereby given,  lo  u lUhcÄ|  
eoneern ,  I t )  show cause  wi th in  Ibi i  , |  ^  
the  prayer  o i  the  s tud  pe t i t ioner  l i i .Ui i^  
l»e  panted-  W 1 #-»  

I ty  o  i  t i e r  of  I l i e  Cour! .  

Assumpt ion ,  l  I i i«  ! .*> i  h  of  , 1 0 v  j s -

la;; I in: i.i;in,\,y. 
1 1  & 

de l ' après-midi .  

ANNONCES 
f. O- O F-

Notice  i s  l ie re i iy  g iven  to  those  w ho  have  
s i i s jgr ibed  lor  lu i i ld iog '  an  Odt l - l ' e lh  ws  Lodge 
in  u t i s  p lace ,  tha t  there  wi l l  be  hehl  in  Na­
poleon vi l  l e .  011 J ' i i fhu  t l i t j  ' J3 th  November ,  a  
meel iucr  o i  the  s tock  holders .  J he objec t  of  
th i s  meet ing  is  t "  take  the  i imnot l i f f ra  s teps  
for  Imi ld in-g  and  for  the  appointment  o i  a  
Treasurer .  

£ 
$2.3 DM KECOMTENSU. 

cl iez  !«?  sO 
00  mois ,  

L^N,  âTpré  dp  26  an«,  ta i l le 'dp  
sPpof iCes  à  on70 t»* i  

f  I ' a r l i  inar ron  d  
la  i iu i l  du  16  (!  le i ièm e  ^ 

10 1[2*ponc 

i l i O U V E  

Del 
ges  d(  

Ü11 
âgé  
pat te?  
ques  1 

Le  
payer  
de 

jo ï imt ' i ins  los  para-

aj>pa  renc^ ,  

nus  envi ron  v in  
l 'ha  h i ta t ion  J ' ê le  :  

(  hex  a  1.1  n ié i  iea in ,  de  be l l  
d 'envinfn  JO au- ,  avant  les  quat re  
î f e r rées ,  couleur  ba ie ,  sans  aul res  inar -
ippa  renies .  ^ 
p ropr ié ta i re  de  ce  cheval  es t  pr ie  de  
les  i ra is  e t  de  le  ro t i re r  d 'en t re  les  mains  

LOÜ1S TAI.HUT f i l s .  

, . " f®1! 
,  . -  pouce»,  b ien  p i^  

épaulés  rondes ,  f igure  car rée ,  par lant  „ !  
h°aneoi ip  r l  SÄsnfnnee  e t  1res  ppruiwf  
récompense  c i -Ui ' ss i i s  sera  accordée  à  Ù1 
personne  qui  a iwfant  ' 'Ci  ese lnve  I 'WS? 
dans  une  geôle  de  ce t  Kf .n l .  

^ i  ce  nègre  marron es t  por teur  d  m i  yj .  
" la issez  passer . 1 '  ou  es t  pr ié  de  l ' a r rê ter  q i»  
même,  car  011 c ro i t  qu ' i l  sa i t  écr i re .  

N-  K lU' i jwW l iJNp 
I . . -  Vigilant, le  Mcmigtr ef  l e  

sont  pr iés  de  reprodui re  ee l  a  v is  e t  de  gg,  
j a  é«euter  leur  compt  e .  

. 
Ä25 REWARD. 

Ela l  de  la  Loui - inneCour  

quiè  ne  Di- t i ie l  Judic ia i re . -

_ îe la question n ; fut posee en- jy0(]g ne  comprenons pas que l'on laisse 
Ire la démocratie etJ'sbsol ilisme, entie longtemps l'Eiirope, l'orthodoxie cl 

ion et la barbarie. Mais les | f (  guwcn? pour un labarum. 
Inc  î r t in  nni iv  nf lhf ldoXG^ MOUS .  ^ /1  * _  . .  .  -  t  «  

. Wen« pour 
incicr Caslorine n'a pas tout à 

(Charivari.) 

DN CIN-
-  Parois ­

se  . ' / s s -ompl iun .  

At lent lu  que  A/é l ie  Rousseau a  présenté  
une  pét i t ion  à  la  Cour ,  pour  obteni r  t ies  Leb 
1 r e s  d 'adminis t ra t ion  à  la  success ion  d e  feu  
Ch&ophas  Landry ,  son  mar i ,  déce  lé  in tes ta t .  

A v is  es t  par  le  présent  donné  à  tous  ceux 
que  ce la  peut  concerner ,  J  avoi r  i ' i  dédui re  
sous  d ix  jours ,  l es  ra isons  pour  lesquel les  i l  ne  
sera i t  pas  fa i t  dro i t  à  la  t l i fe  né |4 l ion .  

l ' a i  o rdre  t ic  la  cour .  

. ' i - sompt ion .  le  I t i  novembre  LS53.  

D^SJI tL, ! , !  i lL . / iNC,  

I l  Grcf i i : r .  

S la te  of Loni«iana .  — Kil ' ih  Judic ia l  
Hi- t r ic t  t  ou i  I • l ' a  ri  -  I i  o i  .  / ssump-
t in i f f  

\V hennis  A/ .e l ie  Roussean.  has  pe t i t io­
ned  the  Cour t  for  Let te rs  o t  adminis t ra i  ion  on  
the  es ta te  o l  her  la ie  husband C ' Iéophas  Lan­
dry ,  deceased  in tes ta te .  

Not ice  i s  hereby,  g iven ,  to  i l l  i  \ \  bom i l  may 
concern ,  to  show 'a r i se  wi th in  t ' e i  days ,  whv 
the  prayer  o l  the  sa id  pe t i f ioner  should  not  
f fe  g ranted .  

By 01 der  o t  the  cour t .  

*  «Assumpt ion ,  t i l i*  Ki thnov.  18."»^ .  

DES111E LEBLANC,  

11 Cle ik .  
± 

ETAT DE LA LOUJîSl Ai\ E.—Cour 
du Cinquième District Judiciaire.— 
Paroisse As«omption. 

Attendu que  Théodule  Arcenemit"  a  pré­
senté  une  pét i t ion  à  la  Cour  i i  be l le t  'd 'obte­
n i r  des  le t t res  d 'adminis t ra t ion  à  la  success ion  
de  feue  Mar ie  Aimée Blanchard ,  veuve  
Alexandre  Arseneaux.  

Avis  es t  par  le  présent  donné  à  fous  ceux 
qne  ce la  peut ,  concerner ,  d 'avoi r  à  dédui re  
sous  d ix  jours ,  l es  ra isons  pour  lesquel les  i l  ne  
sera i t  pas  fa i t  dro i t  à  la  d i te  pé t i t ion ,  

par oi'dre de la Cour. 
Assomption, ce 15 novembre 1853. 

DESIRE LEBLANC, 
11 Greffier. 

AMADÄÜ MORE L 
NOTAIRE PUBLIC ET JUGE DE PA li 

NAPOLEON VILLE,  ASSOMl 'T.OXI 

8«  Ran a  way f rom the  suscr iber  on  lk  uif t :  
f aß .  of  the  16th  ins t :  the  b lack  man A l id  
JL3.  about  26  years  o ld ,  5  fee t  .10  I i2  or  |  
i  "e l les  h igh ,  s tout  fagUt .  J#^Miouldeie ,  
square  face ,  i s  very  boM whef t  - f fMen to ,  a n ,  
i s  Very  p laus ib le  in  h is  speech.  The  afot ,  
r eward  wi l l  be  pa id  to  any one ar res t ing ,^  
lodging h im in  any ja i l  (ha t  I  may get  I j« ,  

In  th is  rauaway negro  was  s topped wj th i  
pass  i t .  i s  requi red  d ia l  he  should  Ix« takuj i !  
a  ja i l ,  because  i t  i s  t rough)  tha t  he  can  fc t j |  

N K.  DKI.A Vl t iN 'K,  
Th# Vigilant. Mrxmprr. ami Mc.^kniih 

wii l  p lease  publ i sh  th is  not ice  in  l i t ' iu '^o i i lv  

ECROUE 

I ) . ins  la  geôle  de  ce l le  pa i  i  s  - ,  l r  «nj ,  
S IMON, se  d isant  appar teni r  à  Al .  
habi tant  la  Vacher ie .  

I l  a  la  fa i l le  î le  .5  p ieds  t ro is  pouces  e t  demi  
sans  aut res  s i i rnes  apparents .  .  
J1  A F .  HICK i^N,  Shér i f .  

VENTE DE SUCCESSION. 

Sucre?* s«ion^ (le J 'an M trie Dipom 
et ("Elisabeth î^rie l'.iuuiens. 

Eu ver tu  d 'un  d^fe t  de  la  Courr i t t ' è»  
quiérne  Dis t r ic t  Judic ia i re  de  FKts i i  de  Ii  
Louis iane ,  dans  e t  pom la  j ta re i - j se  A«siÄ 
t  ion ,  sous  la  da te  du  12 novembre  l^ . ' l t i lw:  
o l le r t  en  veule  publ ique ,  sur  les  l ieux .  
c rwFrtv i l le .  en  ce l te  paroi  e  le  jeu- . fTlOi  
eembre  lKôU,  à  d ix  h  ' l i re - ,  du  m i t in .  |Kir  J  
F .  lhekinan,  eneauteur  i l . i •  i<  e t  pour  t ' t i l l t  
pa ro isse ,  les  propr ié tés  c i -après  décr i tvs ,  
par t -er j fn t  a i t*3<i ic<t i u | |ùon«.su iwl i te . s .  s ,noi r :  

Un ter ra . i iWjiparf f l tna i i t^a ' r  moi t ié  in t l iv i»  
aux  d i tes  Success ions ,  s i tué  à  l ' a iueunr tmr  
mesurant  60  p ieds  de  lac  •  .«ur  120 de  pr i t fè i  
( l eur ,  dés igné  sous  le  No - I  t lu  p!an  i l i t l f  
v i l lage ,  avec  tentes  les  bâ t i sses  e l  auai iwff !  
(»ons  quys 'y  t rouvent .  

2o .  Uli lo t  r te  rn  i rebr in  I -  •< e f  eTlÂï t iM-
fe is  mobi l ie rs  apparf  u ianl  i  la  suce  -ss lMPl  
Jean  Mar ie  Duponl .  

I ! » 
Termes el (' Hd:1rbf*t : 

L'acquéreur  devant  assumer  le  jmi t 'uÄ 
de  la  somme de  $300 due  par  les  di te .«  »r -
cess ions  pour  h ;  d i t  te r ra in ,  à  François  ( ï i l f  
t an t ,  payable  le  2  mai  18. Î7 ,  avec  in térê t  i  
ra i son  de  c inq  pour  cent  par  au  à  par t i r  <b, '  
mai  1853;  l a  ba lance  au  pr ix  d 'achat ,  payaHf  
l e  1er  mars  1853.  Les  marchandises  e t  lew» 
b i l ie r  seront  vendus  pour  le  campte  de  Jean 
Mar ie  Dupont ,  payables  le  1er  mars  1854.1 / '  
acquéreurs  fournissant  leurs  b i l le t s  Ömli«  
à  la  sa t i s fac t ion  duCura teur .  t^  toute  Soi t»  
qni  ne  sera  pas  payée  à  éehéuneff  par tem »  
té i  è t  à  ra ison  de  hqi tpuur  cent  par  an  j iM^ '  
par fa i t  pa iement .  % 

Assomption, 13 noyemhrr 1853. 
A. 1'. HICKMAN. 

10 Shérif et Eneantmir. 

SYLVAIN BERGERON. 

COLLECTEUR. . 

Se charge  de  toutes  sor te*  de  Col lec t ion^;  
peut  fourni r  les  lae i l leures  recommandat ion* 
a ins i  que  de  bonnes  garant ies .  

S 'adresser  à  lu i -môme ou à  nos  bureau^  

tÇttrois cnyeux, je^'flis votiB ht dire moi* 
Le premier a été écmsé |>nr mon père 
dans la chambre du prisonniér, et cet 
homme le fait^bien, enr il espérait t'en 
emparer. El^qiiand il#iteet espo r, $é-
çn, if faillit sc^rouiller nvee mon p#e 
qui le lui enlevait. Ch second, soigifë 
par moij a donné la tulipe noire, et le 
troisième, le derrifer,—la jeune fille le 
Uta de «a poitrine, — le troisième, le 
voici dans le même payier qui l'enve­
loppait avec I«» deux autres, quand au 
moment de monter sur l'cchafaud. Co r-
néliu« Vf» Baerle me les donna tous 
trohé. isf ede», monseigneur, tenez. 

Ët Rola démaUtetaot le cayeu du pu-
pier qui l'enfeloppait, le tendit au prin* 
re, qui le prit de sos mains cl l'exn-
mina. v 

— Mais, monseigneur, celte jeune 
fille ne peufceHe pas Pavoir volé -comme 
la tulipe, balbutia Boxlel, effrayé de 
l'attention avec laquelle Rosa lisait 
quelques lignes tracées iur le papier res­
té entre ses mains. 

Tout-à-coup, le« yeux dö 1« jeune 
filleVenflammèrent, elle rdut bftletante 
ce papier mystérieux, et poussant un cri 
en tendant le papier au prince : 

---Oh ! lisez, monseigneur, dit-e l le ,  

au nom du ciel, li^cz ï 

Guillaume passa le troisième cayeu 
nu président, prit le papier et lut. 

A ||£lne Guillaume eût-il jeté les 
yeux sur cette feuille,qu'il chancela, sa 
main tremblai! comme si elle était prête 
à laisser échapper le papier, ses yeux 
prirent une e {Trayante expres?iou de 
douleur et de pitié. 

Cettefeuille que venait de lui remet­
tre llosn, était la page de la bible que 
Corneille de Witt a vaj^ei^oyéc à nor-
(freclit, p|ir Craëcke, le messager de son 
frère Jean, pour prier Cornélius de brû­
ler I» correspoifWtnce du grand pen­
sionnaire avec EouVois. 

Cette prière, on ae le rappelle , était 
conçue eo ces termes : 

" Cher filleul, # 
u Birfile le dépôt que /e t'ai confié 

brûle-le sans le regarder, sans l'ouvrir,, 
afin qu'il te demeure inconnu a toûmê-
me ; les secrets du genre de celui qu'il 
contient tuent les dépositaires.'Brûle-
le, et tu auras sauvé Jean et CoriièilluMb' 

" Adieu, et aime-moi. 

» 30 août 1673." 

Cette feuille était h  in fois 
de l'innocence de van B ierle 

t a ,  p r e u v e  
et  fou  ( i -

tre de propriété aux enjeux de la tu­
lipe. , 

Rosa et le stalhouder échangèrent un 
seul regard. 

Celui de Rosa voulait dire : Vous 
voyez bi^n 1 

Celui du stalhouder signifiait : Silen­
ce et attends ! 

Ef! prince essuya une goutte de sueur 
froide qui venait de couler de son front 
sur sa joue. Il plia lentement le papier, 
laissant son regard plortger fivéc sa 
pensée dans cet abîme sans fond 
et sans ressource qu'on appelle le re­
pentir ot la honte du passé. 

lïicnlôl relevant la tête avec effort . 
— Allez, monsieur Boxlel, dit-il, jus­

tice sera faite, je l'ai promis. 
Puis au président : 
— Vous, mon cher monsieur van Sys-

tens, ajoula-t-il. gardez ici cette jeune 
fille et la tulipe. Adieu. 

Tout le monde s'inefinn cl le prince 
sortit courbé sous l'immense bruit des 
acclamations populaires. • 

Boxlel s'en retourpa au Cygne-Blanc 

"CoRNEiLi  e  oi- W i t t*"* " HSStz tourmente-Ce papir r, que Guil-
l^ornlille oi. Wirr. | j„ J fne  avait' r&ffr des mains de Rosa, 

avnit lu, plié et mis dans* sa poche avec 
tant de soin, ce papier l"i#quiélail. 

Rosa  s 'approcha  de  lu  tu l ipe ,  eu  ba isa  

religieusement l'a feuille, et ee confia 
tout entière à Dieu en murmurant : 

— - Mon Dieu! saviez vous vous-même 
dans quel but mon bon Cornélius m'ap­
prenait à lire ? 

Oui, Dieu le savait, puisque c'est lui 
qui punit et qui récompense les hommes 
selon leurs mérites. 

VIE 

LA CHANSO.TfPES FLEURS.  

Pendant que s'accomplissait les évé­
nements qoe nous venons de Vaconler, 
le malheureux van Baerle, oublié dan# 
la chambre de la forteresse de Eoetve»« 
tein, souffrait de la part de Gryphus 
tout ce qu'un prisonnier peut souffrir 
quand son geôlier a pris le parti bien 
nrrêté de se transformer en bourreau. 

Gryphus ne recevant aucune ndu-
velle de Rosa, aucune nouvelle de Ja­
cob, Gryphus se persuada que tout ce 
qui lui arrivait était l'œuvre du démon, 
et gue le docletir Cornélius van Baerle 
était l'envoyé de ce démon sur la 
terre. . 

Il ci/résulta qu'un beau malin, c'é­
tait le troisième jour depuis In dispati-
tion-de JaCob ci r^ Rosa, il err résulta 
ou'un beau matin il monta à la chambre 
' "fT 

de Cornélius plus furierm en coté '  ywt  

cquturhe» f  ' f£  
Cehii-Ci, les deux coudiîfi nppi^ P 

la fenêtre, la tête appuyée sur ses de« 
mains, les regards perdus dans l'Wni® 
brumeux que les moulins dé l)orufW^ 
battaient de leurs ailes, aspirait I»" 
pour refouler ses larmes et empêche5" 
philosophie de s'évanouir. 

Ees pigeons y étaient toujours, m«' 
l'espoir n'y était plus ; me.is l'avefli' 
manquait, 

Ilélas !»Rosa surveillée ne poorrni» 
plus venir. Pourrait*elle seulementéw 
re; si elle écrivait, pourrait-elle lui ^i fe  

parvenir ses lettres ? 
Non. Il avait tu la veille et fa ^ 

veille trop de ft#Wur et de tiwHgffl'v 
dans les yeux dn ï*1#nx Gryphus 
que sa vigilance se ralentit un mortrê"" 
et puis outre la réclusion, outre l'anse" 
ce, n'avait-elle pas Ä souffi*ir dés to" ; 
ments pires encore ? Ce briitâh ce " 
cripant, ret ivrogne, ne se vengera» ' 
pas à la façon des pèTes du théâtre g"' 
quand le genièvre" lui mortlflit n1»'' 
veau, ne donnait-il iVson bra*, 1r0l' ) (  

raccommodé par Cornélius, la vlg^"' 
de dèux bras et d'un bSton ? ' , 

< 'elle idée qiie Rosa était pcîîH-e . 
mall ieurw'J'e.  e*aVpéra i fCoï l ic lN-*» '  


